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Bt La Haye, 28 Octobre. 
SECONDE CHAMBRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 
Séance du 28 octobre. 


Chambre est informée que MM. Mackay et Beelaerts van 
ä land, le premier, référendaire près du conseil-d’ état, et le 
Mand, 'commis-adjoint au département des finances, se sont 
88és par écrit à la Chambre, afin d'être pris en considéra- 
4 bn s'agira de la nomination du greffier de cette 
B:Conformómentàl'article 71 du nouveau réglement ont été 
MPmós rapporteurs sur le projet de loi apportant modifica- 
ib à l'article 12 de la loi sur l'organisation judiciaire et l'ad- 
B stration de la justice, à savoir: 
BF Pour la lre section, M. Van Akerlaken ; 




















: 2» » Van Rappard; 
EE, 3e » » Verwey-Mejan; 

» Ae » » Luzac; 

» 5e » » Luyben. 


E. Conformement à l'article 14 du même réglement, la Cham- 
© procède à la nomination de deux membres chargés, avec le 
itésident, de la surintendance de la bibliothèque de la Cham- 
Be. Ces membres sont MM. Verwey-Mejan et Luzac, nommés, 
Bepremier avec 31 voix, et le second avec 34. 

Pla Chambre arrête ensuite qu'elle procédera, mercredi 
ERrochain, à P'élection pour la place vacante de membre de la 
$ Ute-cour de justice des Pays-Bas. 

Ì,: “Ysbance est levée. 








3 „le Staats-Courant a publié ces jours derniers, un arrêté 
bopral relatif à l'organisation de l'Académie Royale de Delft. 


£ Sei cet arrêté in extenso. 


E Nous GUILLAUME II, par la grâce de Dieu, Ror pes Pays- 
RK 'Sâs, Prince n’Onanar-Nassav, Granp-Dvc pe Loxeusoure, 
8 elo, etc, etc. 


8 Sur la proposition de notre ministre de l'intérieur, du 20 
Okt 1842, ne 68, 5e division, par laquelle, conformément à 
a iele 4 de notre arrêté du 8 janvier dernier, n° 73, il a été 
$romis à notre approbation un plan d’ organisation pour l’ Áca- 
Wie Royale pour les ingénieurs civils et les élèves du com- 
Ee plan présenté par le directeur de cette Académie, avec 
f: entiment de notre fils bien-aimé le Prince d'Orange, Pro- 
4 teur de cette institution ; 
Ì Ms les rapports de nos ministres des finances et des colonies, 
£ L0SÌ que le rapport ultérieur de notre ministre de l'intérieur, 


glt 20 octobre 1842, n° 155 bis, 5e division ; 
"_&@ conseil-d’ état entendu; 
£“ Avons statué, comme nous statuons par les présentes : 


Ì K AÄrt. ter, T'Académie sera établie dans les locaux et les bâtimens que la 
Î edirnce de la ville de Delft a offert de mettre en état et d'entretenir à cöt 


î Eed, La. direction supérieure tant pour l'enseignement que pour tout ce qui 
Mir derne l'administration et la police de l'Académie est confiée au directeur 
gra nommé par nous. 
> Les professeurs et les instituteurs seront nommés par nous, sur la pro- 
Sion du ministre de l'intérieur, après que celui-ci aura consulté le direc- 
et obtenu l'assentiment du Protecteur. 7 
sera nommé de la même manière un employé qui, avec le titre d'admi- 
Hmtateur et sous la responsabilité du directeur, sera chargé plus spéciale 
The t de l'administration intérieure de Académie et particulièrement de la 
& 1 on des finances. 

@8 employés inférieurs que le service de l'Académie réclamera seront 


Ì FEUILLETON DU JOURNAL DE LA HAYE. 
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DD) 


JEROME PATUROT, 


A LA RECHERCHE D’UNE POSITION SOCIALE. (f) 


XII, 


Paturot, publiciste officiel. — Son ami FPhomme 
de lettres. 


von Dans mon entretien avec Valmont, poursuivit Jérôme, j'avais eu des ren- 
emens sur la destinée de Max, mon prosateur chevelu. Après avoir, pen- 
Une phrelques moîs,végété sur les avenues du teuilleton, Max venait d’obtenir 
Bos Ace dans les bureaux de linstruction publique. Il était employé, ou, 
Crétaie © servir d'un mot plus sonore, fonctionnaire public : il émargeait. 
Ä tune position sociale. EN 
Tue de Un clin-d’ceil , mon cabriolet me déposa à la porte du ministère de la 
suit € Grenelle ‚ véritable palais élevé au faste universitaire. Au fond et à la 
< sur ae Une double cour, l'hôtel du personnage en possession du portefeuille 
bad €8 ailes et répartis dans quatre ou cinq corps de logis, les bureaux de 
! einistrations l'ensemble est complet, le local heureusement choisi; 
manque, si cen’est l'âme, inspiration, la vie. Le souffle de la spécula- 
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baas @ aussi passé par là : l'enseignement s’est fait industriel. Sous un régime 
E ont 8ur l'intérêt, il n’y a plus de place pour le dévouement; le calcul envahit 
Á OUt. Dansles institutions en vogue, on a des élèves qui figurent comme mon- 
Ê hid dont on fait étalage pour attirer les chalands. Le génie du charlatanisme 
En Pas respeoté l'asile de l’enfanceet de la jeunesse. Tout concours annuel 
 Oûr die une sorte de pugilat entre les maisons d’éducation : chacune d’elles 
“la b it ses trames dans les colléges ; hors des colléges, défend ses sujets par 
Féel Figue et ambitionne les honneurs d'une publicité bruyante. C'est à qui 
5 Aboussera le mieux son voisin, à qui fera le plus de chemin sur le corps de 
Ee Wing Scurrens, à qui prendra l’allúre la plus triomphante et la plus souve- 
Asaa Voilà pourtant où nous en sommes venus en toutes choses. Le relief, la 
Ke! Eue, P'éclat, tels sont les grands mobiles. On sacrifie au succès, et c'est 
hang Ar qui est la première victime de ce culte, La réserve et la dignité ne 
Tee Possibles qu'en se résignant à une position effacée et secondaire. L’'em- 
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jetées par le directeur, de l’assentiment du Protecteur, et approuvées par 
notre ministre de l'intérieur. 

4, L'enseignement sera organisé ef réglé de manière à ce que les cours 
complets puissent se terminer en quatre années. 

Chaque année d'étude sera de 10 mois sana’ aucune interruption, à com- 
mencer du 1er septembre et finissant le 30 juin de l'année suivante. 

Les études ouvriront le 
au 30 juin 1843. 

5. Le directeur, de lassentiment- du Protecteur , présentera aussitôt que 
possible , à notre ministre de l'intérieur , un programme irdiquant les quali- 
tés qu’il faudra posséder pour être admis à l’enseigúement près de l'Acadé- 
mie et indiquant les cours divers de l'enseignement qui sera professé pendant 
les quatre années d’étude; ce programme revêtu de l’approbation de notre 
ministre de l'intérieur , sera publié par le Staats-Courant. 

6. Le nombre des élèves , tant étrangers que nationaux qui seront admis à 
suivre les cours de l'Académie, n'est pas limité, mais on n'admettra que les 
end qui au commencement de Pannée académique auront atteint l'âge 
de 17 ans. 

7, Annuellement , pendant la première quinzaine du mois de mai (pour 
1842 aussitót que possible) on fera, par la voie du Staats-Courant , un appel 
áux élèves qui désirent être admis pour le commencement de l'année acadé- 
mique suivante. 

Cet appel répétera les conditions qu'il faut remplir pour être admis comme 
élève et indiquera , en même temps, l'époque précise à laquelle les candidats 
devront se présenter et le lieu de l’examen. il 
. 8. Annuellement, une commission d’experts à nommer par notre ministre 
de l'intérieur, composée de trois membres au moins et de sept au plus, exa- 
minera, pendant te mois de juin (cette année anssitôt que possible), les can- 
didats qui se seront présentés poùr être admis à l'Académie. 

Il sera dressé procês-verbal de cet examen. Le procès-verbal,muni de l'avis 
du directeur sera porté à la connaissance du Protecteur en déans la huitaine 
de la fin de lexamen ; il sera transmis ensuite à notre ministre de l'intérieur 
qui, en temps opportun, autorisera le directeur à donner avis de leur admis- 
sion avant la fin de juillet, aux candidats qui réuniront les qualités requises. 
Cet avis sera donné directement aux candidats ou bien à leurs parens ou 
tuteurs. i 

9, Au commencement de l'année acadéinique, chaque élève sans distinc- 
tion versera une somme de 200 florins entre les mains de l'administrateur, 
qui en délivrera quittance. Personne ne sera admis aux leguns, ni inscrit 
comme élève pour l'année, avant d'avoir accompli cette formalité. 

10. Les élèves qui viendront à quitter l'Académie, ou en seront renvoyés 
pendant la durée de l'année scolaire, du chef d’inconduite, ou pour tout au- 
tre cause, ne pourront pas exiger la restitution dela somme par eux payée, 
conformément à l'article 9 ci-dessus. 

On ne pourra, néanmoins , renvoyer des élèves que de lassentiment du 
Protecteur, et après qu'il en aura été obtenu autorisation de notre ministre 
de l'intérieur. 

11. La commission mentionnée daas lstticle:8 ci-dessus ezaminera, an- 
nuellement aussì pendant le mois de juillet, les élêves qui ont assisté aux 
lecons de l'année académique expirée. 

Le procês-verbal de cet examen sera communiqué au département de l’in- 
térieur de la manière prescrite par l'article susmentionné. 

La manière de procéder à ces examens et les bases d'après lesquelles on 
prononcera sur Ìa capacité des candidats seront arrêtées par un réglement 
spécial; ceréglement, au su du Protecteur, sera soumis par le directeur à 
l'approbaton de notre ministre de l'intérieur. 

12. Les élèves admis à l'Académie sont classés, d’aprös le but de leurs étu- 
des, en quatre divisions à savoir: — 

1° La catégòrie de ceux qui désirent être élevés pour des places au service 
de l’état dans te royaume comme dans ses colonies, pour lesquelles il faut 
une éducation tout-A-fait scientifique , comme le Waterstaat , le service des 
mines, etc., et auxquels, quand ils seront admis de la manière à prescrire 
ci-aprés pour ces branches, on promet positivement de semblables places 
après l'achèvement de leurs études; . EN 

20 La catégorie des élèves qui se destinent à des places d'administration in- 
térieure aux Indes-Néerlandaises. Ces places, d'après des dispositions à 
arrêter ultérieureurement par nous, ne pourront être conférées par la suite 
qu’à des personnes qui auront suivi à l'Académie de Delft, comme il sera 
établi ci après , les cours de Javanais et de Malais ainsi que de la géographie 
et de l'histoire des Indes-Néerlandaises et de quelques branches de sciences 
à indiquer ultérieurement. 

3e La catégorie des élèves qui désirent se former pour des places du dépar- 
! tement des finances à désigner ultérieurement et pour terquelles il faut avoir 

quelques connaissances en fait de sciences, élèves qui auront droit à ces pla- 


nommeés et révaqués par notre ministre de Piatérieur, sur le proposition da 

directeur faite toujours avec l’assentiment du Protecteur. 
Les instructions nécessaires pour le personael de l'Académie, seront pro- 
plus tôt possible. múégageoins le premier cours finira 
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pirieme est le roi du monde : il faut subir ce joug, ou périr. 

» Le bureau que Max honorait de sa présence était situé dans le premier 
corps-de-logis. Le concierge me fournit les indications nécessaires et je mon- 
tai. Au moment d’entrer, il me sembla entendre à l'intérieur comme un choc 
de verres. Je prêtai l'oreille : en effet , il y avait gala. Je reconnus la voix de 
Max , mêlée à plusieurs autres, Ces messieurs servaient à leur manière le gou- 
vernement, et, pour le moment, travaillaient au profit de l'impôt des bois- 
sons. J'allais me retirer de peur d’être indiscret , mais un mouvement impri- 
mé au bouton de la porte avait trahi ma présence , et Max l’ouvrit au moment 
où je battais en retraite. 

» — Tiens, c'est Jérôme Paturot s’éeria-t-il, Comme il arrive à propss ce 
brave Jérôme! entre donc, il y a place paar toi, Un verre, un couteau et ouvre- 
moi une brêche dans ce pâte de Chartres quiestsurle poële. Que je suis en- 
chanté de te voir, mon camarade ! 

» En même temps, ilme poussait vers sen cabinet dout il referma soigneu- 
gement la porte. é 

»— Messieurs, dit-il, en s’adressant à ses trois jeunes convives, permettez 
que je vous présente Jérôme Paturot, mou ami, un poête chevelu de la pre- 
mière distinction. Il a eu tous les genres de succès : il ne lui a manqué qu'un 
publie qui le comprit. C’est notre histoire à tous. Jérôme, je te présente 
M. Edouard Triste-à-Patte, paléographe d’un haut numéro, M. Gustave Mic- 
koff, professeur de kalmouk comparé, et M. Ánatole Gobetout, commentateur 
de palimpsestes. Tous les trois aimables comme des archéologues, et gais 
comme des élèves de l'école des Chartres. Maintenant, en avant Peau de seltz 
etle vinà douze. Jérôme, au moment où tu es entré, le professeur de kal- 
mouk nous pingait une nuancé de cancan véritablement inédite et essen- 
tiellement comparée. . 2 

» — Allons, Mar, un peu de décorum, dit le commentateur de palimpses- 
tes. 

» — Il est toujours le même, dit gravement le paléographe 

» — Du décorum et du champagne à dix sous, s’écria Max en débouchant 
une bouteille d’eau de seltz. Honte et pitié! voilà comme le gouvernement 
abreuve ses serviteurs! Messieurs, à la santé de Jérôme, et vive le gaz acide 
carbonique! De : 

» Comme on le pense, je me trouvai vite à l’aise au milieu de ces joyeux 
compagnons. On acheva gaiement le déjeùner en l'animant de plaisanteries qui 
n’étaient pas toutes de très-bon goüt. En mon honneur, Mas fit monter du 
café et du kirsch, afin que la fête fût complète. Cela dnra pendant plusde deux 
heures, et je ne pouvais trop m’émerveiller de cette manière de remplir des 
fonctions publiques. Les collégues de Max avaient lair tout aussi occupés 
que lui de leur besagne. Le professeur de kalmouk parlait du 
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13° Année. 


AYE. 





BUREAUX A LA HATE, 
Petit Marché-auz-Herbes, Ne 870, 


8 PRIX DES INSBRTIONS. - 
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ces comme il sera réglé par nous sur la proposition de notre ministre des fi- 
nances; 

40. La catégorie des élèves qui se destinent à une branche de sciences en 
dehors du cercle du service public comme l'architecture , la mécanique ap- 
pliquée à l'industrie et au commerce, ete. , 

13. Il sera obligatoire de suivre le cours complet de quatre années pour 
les élèves de la première division; ils ne seront admis définitivement comme 
élèves de cette division qu’après lachèvement de la deuzióme année d'étude. 

A cet effet, on joindra au procès-verbal mentionné dens l'article 11 une 
liste dressée par la commission des examens, de tous les élêves qui aaroat as- 
sisté aux legons pendant deux années a DT Remond 

Les élèves seront inscrits et numérotés sur cette liste d'aprés le éonliat de 
leur examen; l’élève qui aura obtenu le plus de succès dans toutes les bran- 
ches d’étude réunies sera porté le premier sur la liste et ainsi de snite. 

Cette liste ayant été’ approuvée par notre ministre de l'intérieur, ceux qui 
y sont portés (s’ils sont Néerlandais ou considérés comme tels par fiction de la 
loi ou par naturalisation) seront proposés, d'après ieur rang et en tantqu’il y 
ait des places vacantes,pour remplir les places qui ressortent des diverses bran- 
ches comprises dans la première division. Les élèves pour lesquels il n'y 
aura plusde places vacantes ou qui y renonceraient peuvent passer à l’en- 
seignement qui sera donné, pendant les 3° ef 4° années, à ceuz qui appartien- 
nent à la 4° division, 

Le temps des études nécessaire pour la 2e division sera fizé ultérieurement 
par nous sur la proposition de notre ministre des colonies. 

Le temps des études pour la 3me division sera d'une année, 

Pour la 4e division, le cours complet sera de quatre années. 

Néanmoins , les élèves de cette division pourront quitter l'Académie à 
lexpiration de chaque année d’étude et alors, après avoir passé leur examen, 
ils pourront obtenir du directeur des certificats signés par celui-ci et faisant 
mention du dégré de capacité atteint par ces éléves dans chaque branche par 
eux cultivée. : 

L'élève qui quitte l'Académie avant l'expiration d’une année d’étude ne 
ede pas admis pour cette année à l’examen et il ne pourra obtenir aucun cer- 
tificat. hi 

14. Les élèves de la première division, après l'achèvement de leurs 
études et après avoir passé leur examen, obtiendront les nominations qui 
leur ont été promises. 

Les élòves de la 2e et de la 3e division qui ont achevé le temps d’étude 
établi pour ces divistons, ainsì que ceux de la 4£ division qui ont assisté au 
cours complet de quatre ans, obtiendront, après leur examen, des dá 
en forme, signés par le directeur de l'Académie, et approuvés tant par le 
Protecteur que par notre ministre de l'intérieur ; ces diplômes, en tant qu’ils 
concernent les élèves de la 2e division et de la 3, seront visés respectivement 
par notre ministre des colonies et par notre ministre des finances. 

15. Les personnes qui n'ont pas étudié à l'Académie, mais qui, néanmoins 
désireraient obtenir des certificats constatant qu'elles possèdent les capacités 
pour être revêtues de fonctions ou d'emplois dépendans du département des 
finances dont parle le 6 3 de l'article 12, auront la faculté de se soumettre aux 
examens annuels; sì leur capacité est constatée ‚on leur délivrera le diplôme 
mentionné à l'article 14 pour les élèves de la 3e division; ce diplôme toutefois 
portera par modification qu’elles n'ont pas étudié près de l'Académie. 

16. L’administrateur, de concert avec le directeur, dressera, annuellement 
au mois de novembre, un budget.des revenus et des dépenses pour l'année or- 
dinaire suivante. 

Ce budget, duement spéeifié et avec l'assentiment du Protecteur, sera 
transmis ‚avant la fin du mois ,àl’approbation de notre ministre de l’inté- 
rieur. 

Toutes les dépenses à faire pour un ezercice devront être acquittées avant 
la fin du mois de mars de l'année subséquente. 

Avant la fin du mois d’avril suivant, le compte de l'administrateur, pour 
Pannée ordinaire expirée, sera transmis au ministre del'intérieur; ce compte 
sera visé par le directeur et sera appuyé des quittances et autres pièces justi- 
ficatives et l'en voi s’en fera au su du Protecteur. 

17. Annuellement, avant le 30 septembre, ef au su du Protecteur, il sera 
transmis à notre ministre de l'intérieur un rapport général, fait par le direc- 
teur, concernant l'enseignement, les progrès, la conduite des élèves et tout 
ce qui se sera passé de remarquable dans l'Académie pendant la dernière an- 
née scolaire. 

Ce rapport nous sera présenté, ensuite, par notre ministre de l'intérieur. 

Notre ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté 
qui, pour information et direction , sera communiqué à notre fils bien-aimé 
le Prince d'Orange, à nos ministres des finances et des colonies, au Conseil 
d'Etat ainsi qu’à la Chambre des Comptes. 

La Haye, le 20 octobre 1842. zi 

Signé, GUILLAUME. 
Le Ministrode P Intérieur , . 
Signé, SCHTMMRLPENNINGK VAN DER ÔYE. 
‘a 


de Opéra avec un luxe de détails qui ne permettait pas de récuser sa compé- 
tence; le paléographe cherchait une pointeà un couplet de vaudeville, et 
Pérudit des palimpsestes contrefaisait Arnal dans Passé Minuit et le Grand 
Palatin. Ces petits talens de société me paraissaient un peu hors de leur place 
au ministère de linstruction publique: mais ce qui me piquait encore plus, 
c'était de savoir à quel titre mon'ami Max figurait et émargeait dans cette ad- 
ministration. 

»—Et toi, lui dis-je en abordant directement la question, quel est ton 
emploi ici, qu°y fais-tu ? 

p — Ce que j°y fais, 
entré ? f , 

»— Â moins que ce ne soit manger et beire; mais il n°y a rien d’adminis- 
tratif là-dedans. 

» — Pas encore , plus tard on verra. 

» — Mais que fais tu donc alors? 

» — Vraiment, tu ne l’as pas vu, je ne fais pourtant pas autre chose du ma- 
tin au soir. Mon cher, ajouta-t-il avec uue certaine emphase, je conserve les 
monumens. Nous sommes dix gaillards qui n’avons pas d'autre besegne « nous 
conservons les monumens. : 

» — Ah ga! et comment donc, et où? 

» — Ici, partout, en te parlant,en mangeant, en causant. Quoi que je fasse, 
je conserve des monumens. C'est ma spécialité. Tous les jours, de dix à deux 
heures, tu peux venir ici; tu me verras occupé à conserver des monumens, 
Quelle besogne, mon cher, quelle besogne! Il y a des momens où je tremble 
quand je songe à la responsabilité qui pèse sur nous. C'est si fragile, un mo- 
nument! Mais nous y veillons. 

»— Ah! vous y veillez! 

»— Oui, ils sont tous là, étiquetés: le gargon de bureau en répond sur 
sa tête. ' 

»— Je commence à comprendre ton affaire. 

» —Ävant la eréation de ce bureau, quelle était, mon k 
monumens? quelque chose de précaire, d’aventuré. Is n’étaient Lif repré- 
sentés, ils n’avaient pas de tribune. Aujourd'hui ils ont an personnel à eux: 
ieì, à l'intérieur, aux cultes, partout. Leur position est magnifique : ils doi- 
vent en rendre grâce à la nature. 

» — Etàleursem loyés, n'’est-ce pas? _ . 9 

» — Touten ceslieuz est dans le mêmie goût,Jérôme. C'est comme le 
kalmouk !… qui se douterait du kalmouk , cette langue slave et immortelle, 
si Gustave ne l'avait pas inventée , en même temps que la chaire de ce nom? 
Voilà ce que j’appelle des créations, de véritables créations. 

» — Sans nul doute. 


belle demande! Tu ne l’as pas vu depuis que tu es 


cher, Ja situation des 





La Première Chambre des Etats-Généraux a commencé au- 
jourd’ hui la discussion de l' Adresse en réponse au discours du 
Trône ; elle la continuera demain, à onze heures. 





S. M., par arrêté du 19 de ce mois, a autorisé l'érection d’u- 
ne communauté séparatiste à Loppersum et Garrelsweer, dans 


la province de Groningue. Cette communauté sera régie par le | 


règlement de la communauté séparatiste de Graningue. … 





Avant-hier, l'ordre équestre de Ta Hollande méridionale a 
nommé membre des êtats de cette province. M. Frédéric van 
Hogendorp, en remplacement de M. VW. Boreel van Hoogelan- 
den actuellement membre de la Seconde Chambre des Etats- 
‘Généraux. - 

S.M. le roi des Frangais a fait transmettre, accompagnée 
-d’ une lettre très-flatteuse, une mêdaille d’or du grand module à 
M. H. Zeeman d'Amsterdam, conmme une marque de sa haute 
satisfaction pour la biographie de feu S. A. R. le duc d'Orléans 
publiée par M. Zeeman. 








On éerit d’ Athènes, à la date du 30 septembre, que M. le che- 
valier Travers, qui remplissait depuis plusieurs années les fonc- 
tions de consul-gênéral des Pays-Bas, dans cette ville, vient 
d'être accrêdité par son gouvernement auprès de S. M. le roi de 
Grèce, comme chargé-d’affaires. 
ENNE eN tn ta Onmmsemen a omne mnn dainstasn Mntnsm mams 
Dans son numéro du 25 octobre, la Quotidienne, journal 
frangais, qui, avant tout, devrait prendre Ja peine de bien lire, 
attribue au Journal de La Haye la nouvelle donnés, d'après 
une correspondance de Paris, du prochain raariage d’un de nos 
„princes avec une princesse étrangère, et, s'autorisant, pour dé- 
mentir cette nouvelle, d'une lettre adressée, dit cette feuille, 
de La Haye, le 22 octobre, à un journal d'Amsterdam, repro- 
duit textuellement elle-mêmel’articleque le Journal de La Haye 
avait secr publié dans son nnméro du 23 octobre. Ceci est plus 
„qu'une distraction, c'est une lourde bévue de la rédaction de la 
Quotidienne, qui devrait apporter une investigation un peu 
plus sévère daus le choix qu'elle fait de ses nouvelles. Le Jour- 
nalde La Haye tient à ne pas être compté au nombre de ces 
journaux, qui, peu scrupuleux dans le choix de leurs nouvelles, 
ont l'habitude de s'expliquer fort à la légère sur les projets des 
personnages les plus haut placés, et nous espêrons de la bon- 
ne foi de la Quotidienne qu'elle rectifiera son erreur. 
Cette réclamation du Journal de La Haye s’adresse aussi à la 
‘Gazette de France, qui a commis la même bêvue. 
Denen oen oreemmmsngsmmcmmtenmmmns 
Les Etats de la province d'Utrecht, dans leur séance du 25 de 
ce mois, ont résolu à une grande majorité que, avant d'exécu- 
‘terles travaux définitifs de barrage de I’Yssel hollandais, on 
-ferait un essai près du pont dit Gynbrug. 
mmm enn 
M. E‚ Spanier, calligraphe à La Haye, a été remercié de 
Ja part da roi, par un rescrit du cabinet, pour un cachet, aux 
‘armes de la faraille royale, tracé sur pierre lithographique 
“dont il a fait hommage à S. M. Le roi a de plus fait transmettre 
une gratification à M. Spanier comme une marque de sa haute 
satisfaction. 
EEGA ALGREEN ONDEREN AG SON rms nmtede 
“Au premier du mois prochain, les Ieret 2me escadrons du rè- 
giment de lanciers quitteront la ville d’ Utrecht, pour aller tenir 
garnison à Leyde. 
TTT 
On mande de Cowes qu'ona hélé, le 20 de ce mois, dars la 
Manche, le navire anglais Liddel, capitaine Patterson, venant 
de Quôbec et ayant à bord l'équipage d’un navire hollandais 
qui avait coulé bas. 





Imcendie. 

L' Abeille du Nord (jonrnal de St.-Pétersbourg) du 17 ncto- 
bre, publie les dêtails suivans sur l' incendie de la ville de Perm, 
que nous avons mentionné : 8 

« Le 28 septembre dernier, la ville de Perm a été le théâtre 
d'un violent incendie qui, dans l'espace de quelques heures, a 
consumé 300 maisons de particuliers, ainsi que les édifices pu- 
blics dans lesquels êtaient établis le gouverneur civil, la caisse 
da district avec les archives de la chambre dés finances, les 
comptoirs des apanages et de la poste, la pharmacie de la direc- 
tion des établissemens de charité, le gymnase du gouvernement 
et la chancellerie du bataillon de garnison avec son corps-de- 
garde, l'église en bois des dissidens, la maisoa occupée par la 








» — Et les palimpsestes, on les oubliait ces pauvres palimpsestes! Qu’a fait 


Anatole? un véritable coup d'état;ila jouésatête. Le gouvernement est. 


perdu, s'est-il écrié, si l'on n’organise pas ua bureau spécial pour la vérilca- 
tion des palimpsestes. Je ne.réponds pas de l'avenir, jene crois plus à rien, 
ni à juillet, ni aux lois de septembre, ni à linfaillibilité de l'Uuiversité, sì les 
palimpsestes ne reprennenf pas, dans l'ordre social, le rang qui leur appar- 
tient. Quand on a vu Anatole si parfaiteraent décidé et àla veille de passer à 
Yopposition avec sa science et ses papyrus, le pouvoir a capitulé, El a créé une 
direction des palimpsestes. C'est ainsi que l’on sauve les empires. 

D= Oui , et que Î'an épuise le budget. 

»G'est Ie but de Vinstitution, Ah àl et erois-tu, Jérôme , que la paléo- 


graphie „Wans toutes ses branches ; que l’archéologie , avec ses accessoires ; 


queles documens historiques , que les chaires supplémentaires de provinces, 
que les voyages seientifiques aient eu leur contingent d'émargemens et 
d’honneurs sans que les intéreasés y aient mis la main? Je tai parlé de kal- 
mouk comparé , cette langue dont l’étude est si précieuse pour la France ! 


HI y a encore le kirguis , il y a le pandour ! il ya le diatecte patagon dans tou-. 
tes ses variétés : l'idiome si harmonieux des Papouset des. Betocudos, celui. 


des Poyais et des Tungouses qu’on croit être lá langue du paradis terrestre. 
Eh bien! ce sera l'honneur du budget frangais que d’jnstituer des chaires 
pour tous ces dialectes. La France est essentiellement généreuse et palyglot- 
te ; elle se doìt à tous les larynx de univers. Jen suis fer pour ma patrie 

» — Tu as raison, Max : je retiens une chaire de yolof. 


» — Mais autour de wous-mêmes que de vides! Ona ouvert une issue aux | 


Jittératures du Nerdet du Midi, et, par un chef-d'euvre d'ä-propos, on a 
donné la chaire des littérataree du Nord à celui qu'on présumait initié au lit- 
tératures du Midi, et la chaire des littératures du Midi à celui qu'on présumait 
versé dans les littératures du Nord ! Crest bien, je reconnais là ce bonheur de 


main qui distingue nos chefs suprêmes! C'est ainsi qu'il faut envisager les - 


chaires comparées. Mais eroit-on avoir tout fait ? Ny a-t-il pas encore qua- 
rante créations à y ajouter, toutes plus urgentes les unes que les autres ? ' 

» — Dis cinquante. AEN 

» — Je dirai cent, si tu me pousses, etje les nommerai. On lésine sur tout, 
témoin Parchéolagie. Est-il possible de trop faire pour cette science? Eh 
bien ! tu vois cestrois amis, ils sont tous plus eu moins archéalogues; moi 
aussi, Jérôme, je suis un peu archéologue, et qui ne Vest pas? Que fait-on 
pour nous ? Rien, ou presque rien ; quelques rognures du budget, dótournés, 
subreptices, quelques billets de mille francs, donnés de mauvaise grâce, voilà 
tout ce qu’on nous accorde. Dans la commission des documens historiques, 
dans la sphère de la linguistique et des manuscrits, même parcimonie. Les 
gouvernemens représentatifs, Jérôme, périront par Pexeès de leur principe: 


chambre des domaines de P'empire et ane partie de la slobede. 


Yagoschikhinskaïa, située aux portes de la ville, ont également. 
étó la proie des flammes. Les sommes et effets appartenant à la 
couronne, qui se trouvaient dans la caisse du district, ainsi que 
les envois d'argent dêposés au comptoir de la poste, ont été 
sauvés. 


habitans victimesde ce désastre, et une somme de 25,00 rbìs. 
d'arg. (87,500 rbks. ass.) a étá enyoyée par le gouvernement 
dans ce but. » 


DEINE 
Nouvelles et Faits Divers. 


"Le 22 oetobre, a eu lieu avec beaucoup de solennité, 1’ ou- 
verture du chemin de fer de Berlin à Francfort 5/0. 


— Un héritage de plus de 156 millions est actuellement va- 
cant dans FEsclavonie, par suite de la mort du dernier descen- 
dant en ligne directe du cêlèbre Samon, né à Soignies au XVIe 
siècle, et qui, ayant été conduit dans ces contrées par des affai- 
res commerciales, après avoir amené, comme on sait, la belli- 
‚ queuse Esclavonie à secouer le joug des Huns qui l'opprimaient 
\ alors, fut appelé au trône à quelque temps de là par la recon= 
naissance publique. (Modérateur.) 


— Le 20 octobre, il a étô donné au théâtre de Dresde, la 
prémière représentation d'un nouvel opèra, intitulé: Rienzi, 
le dernier des tribuns, libretto et musique de Richard Wagner, 
de Leipsig. Cette pièce a parfaitement réussi, grâce aux talens 
déployés par M. Tichatschek (Rienzi) et Mad. Schroeder-De- 
vrient. Le compositeur, M. Wagner a été rappelé plusieurs 
fois sur la scène, pour recevoir de la part du public de nom- 
breuses et éclatantes marques de satisfaction. M. Wagner doit 
faire représenter sous peu un nouvel opéra romantique de sa 
coraposition , intitulé: Der fliegende Holländer. La Gazette 
Universelle de Leipsig à laquelle nous empruntons ces déêtails 
dit que par son opêra Rienzi, M. Wagner peut être rangé par- 
mi les meilleurs compositeurs de notre époque. 

— On écrit de Berlin, le 5 octobre: 

« La Cour de justice supóreure de notre capitale vient de ju- 
ger définitivement un procès qui a duré trois cents ans, de 
compte fait, et dans lequel a figuré comme témoinle célèbre 
comte d’ Egmont, décapité en 1563, à Bruxelles, par ordre du 
due l’ Albe. Ce procès était pendant entre la famille d’ Áremberg 
et la famille de Manderscheild. Il fut eommenecé en 1539, et 
avait pour objet une somme d’environ 200,000 thalers (750,000 
fr.) que la première réclamait de la dernière, en vertu des sti- 
pulatiens d'un contrat de mariage conclu en 1517. Dix-huit 
tribunaux s'en étaient successivement occupés, et en dernier 
lieu celui de Munster. La cour de justice sunêrieure de Berlin a 
condamné la famille de Manderscheild à payer à celle d’ Arem- 
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les depens, dont la totalité s’élève, dit-on, à la moitié de plus 
que le capital qui était en litige. C'est done ici le cas ou jamais 
| de dire, comme le vieux proverbe saxon, qu'en gagnant son 
procès on perd son argent. » SE 
— On lit dans le Standard : 
‚ «De 1796 à 1818, le commerce de la fabrication des montres 
a subi une diminution sensible, et en 1841, la diminution avait 
êté plus forte encore : ce quel’ Angleterre a perdu sous ce rap- 
port, c'est la Suisse qui l'a gagné. Nous allons réparer le temps 
perdu. Un homme três-ingénieux qui, depuis vingt ans, s'oc- 
eupe d’horlngerie, a inventé un mêcanisme au moyen duquel 




























dans un jour. Une seule machine peut, dans un temps donné, 
produire 300 montres. Les divers procédés de l'inventeur ont 
été soumisà l'examen des horlogers les plus expèrimentés de 
Londres. Tous pensent que les rouages à montres obtenus de la 
sorte sont supèrieurs à tout ce qui a été fait jusqu'ici. On s'oc- 
cupe vivement de rendre à |’ Angleterre cette importante bran- 
ched'industrie et de commerce, Les prix seront diminués, les 
produits améliorés, et la concurrence étrangère ne pourra pas 
latter contre les produits de notre industrie. L'affaire est en ce 
raoment entre les mains du procureur-général. Parmi les per- 
sonnes qui sont à la tête de ce plan de réhabilitation de l' hor- 
logerie anglaise, on cite le duc d’ Hamilton et M. Howell de la 
maison Howell et James. » 


— On écrit de Madrid, le 13 octobre : 
On vient de découvrir dans les archives royales de Salaman- 
que des doeumens qui constatent de la manière la plus authen- 


ils sont trop regardans. 

» Cette sortie , débitée avec beaucoup de sang-froid , provoqua les applau- 
dissemens de toute la compagnie. Max avait défendu l'honneur du corps et 
traduit la pensée de ses collègues. Le professeur de kalmouk voulut bien , en 
Phooneur de ce succès, donner une répétition de són cancan comparé et 
inédit; le commentateur des palimpsestes joua une scène des Saltimbangues; 
et le paléographe chanta un couplet de facture. Ces divers exercices admi- 
nistratifs nous canduisirent jusqu'à deux heures , et il était temps de songer 
à quitter les bureaux. La vie des employés peut se résumer par deux préoocu- 
pations : arriver le plus tard possible, partir le plus tôt possible , et si l'on y 
ajoute travailler le moins possible, on obtient les trois termes de l'existence 
administrative. ee 

» Gependant, avant de quitter lé local, Max se montra jaloux de m'en faire 
les honneurs. Nous Lous rendìmes d'abord à la bibliothèque. Certes, s’il est 
au monde une bibliothèque qui dût concentrer les chefs-d’oeuvre de toutes 
les époques, c'est celle d'un ministère de l'instruction publique. Des fonds 
sont alloués, il n°y aurait qu'à en faire un bon emploi.Au hasard, je pris quel- 
ques livres dans les rayons, c'étaient : les Geröes choisies, de Mme Poupard; 
les Santimentales, de Mile Trottemenu : le Miroir du Coeur, de la baronne 
Amanda de Crapouski; partout des poésies et des noms de femmes, toutes 
éminemment obscures, É 

p— C'est:dans l'ordre, me dit Max; cela doit être ainsi, Nous avons toujours 
eu des ministres foncièrement anacréontiques. La femme règne et gouverne 
en ces lieux. Leurs livres ont le droit de préséance, surtout quand elles sont 
jeunes et jolies. Il ya pouztant une condition. 

»— Laguelle, Max? ea . 

»— Il ne faut pas que le mari soit l'intermédiaire de la demande. Cela veut 
être traité directement. 

» — Méchante langue! 

» — Cependant, Jérôme „ nous ne faisons pas toujours acception de sexe, 
quant à l'achat des bouguins. Les hommes y ent quelques droits. Seulement , 
il faut qu’un député intervienne. On ne tient pour bons que les livres recom- 
mandés par des députés. Encore s’ils les lisaient ! 

»Nous sortimes, et déjà lessaim des employés sortait aussi,en bourdonnant, 
de la ruche bureaucratique. Depuis une heure, en brossait les chapeaux , les 
paletots et les pantalons; on essuyait la poussière des pupitres, on rangeait 
dans les casiers les papiers épars. La taille des plumes était gónéralement 
suspendue, et le mot commencé remis au lendemain. Les employés défi- 
Iêrent devant nous, les supézieurs comme les inférieurs. Max me les nomma, 
en me mettant au courant de leurs fonctions, à-peu-près aussi lourdes que 


H les siennes, en me récapitulant leurs chances et me nommant leurs protec- 


« Un comité a été institué à Perm pour venir au secours des | 





berg la somme réclamée, mais sans intérêts, et elle a compensó | 


un certain nombre de montres peuvent être faites facilement . 






tique que l'application de la vapeur à la navigation, que Lott: 
croit avoir été inventóe en France ou en Angleterre dans le 
courant du siècle dernier, avait déjà été faite en Espagne vers, 
le milieu du seizième siècle. sal 
» Voici ce que contient à ce sujet un registre tenu au ministèref 
»de la guerre : ‚ 
«En l'an.1543, don BJarco.de Garray, capitaine de vaisseatt, | 
|» soumit à l'examer de;l'empereur Charles-Quint une machine, 
» mue par la vapeur d'eau bogillante, au moyen de taquellele® 
» navires, quelque grands qu’ils fassent, pourraient marché za 
» la mer calme, sans rames ni voiles. be 

» L'empereur ordonna que l'on en fit un essai, lequel eutliäl 
» sur la rade de Barcelonne, le 17 juin 1542, et réussit parfait 
» ment. Cette expérience fut faite avec un navire de deux CÉCE 
»tonneaux, nommé la Santisima Trinidad, commandé pä 
»capitaine don PedrodeScarza, qui était arrivé à Barceton 
» avec une cargaison de grains. 

» Ál'essai assistaient l'empereur Charles-Quint et son 
» Philippe, don Enrique de Tolède, le gouverneur don Pédré 
» Gordona, le grand-trésorier Ravago, le vice-chancelier € 
» Francisco Gralla, un grand nombre d’ autres personnages-® 
»tingués, tant de Castille que de Catalogne, ainsi que beauc0f 
»d'officiers de marine, dont plusieurs étaient à terre, et les 
» tres à bord du bâtiment. » 

» L'empereur, les princes et les autres illustres personné 
furent étonnés de voir avec quelle facilité la machine fât 
naviguer le navire; mais le grand trésorier Ravago.crut! 
voir déconseiller l'adoption de l'invention dans la marie? 
Pétat, parce que, selon lui, la machine était trop complid 
et coûterait trop cher, et qu'indépendamment de cela on € 
rait le risque d'une explosion de la chaudière. 

» La commission spéciale, chargée de faire un rapport: 

l'essai, se borna à constater que le navire mu par la vapenr a° 
fait d'abord troislieues en deux heures, puis une lieue P# 
heure, et qu'on pourrait lui donner une vitesse double de C@ 
d'une galère ordinaire. 

» L'empereur nes'occupa pas davantage de l'invention 
boel Blarco de Garray ; mais il lai fit rembourser tous les 
(del'essai etlui fit donner une gratification de 200,000 mat 
t védis, et il promitde l’élever successivement au plus haut g?% 

de dans la marine espagnole. ie 
| _» Feu M. Raynouard, de l’ Académie Francaise, a consigë® 
dans ses ouvrages une ballade en l'honneur de Garray, qu 4% 
chantait en 1543 dans les rues de Barcelonne. » el 
































Un convoi long d'un tiers de mille. 


Le plus long convoi dont on ait jamais entendu parler dep; 
qu'il existe des chemins de fer, est à coup sûr, celui qui récertij 
ment parcourut le railway de Plamannan et les limites conti 
gues, le jour où S. M. la reine Victoire traversa la ville de ZES 
lithgow. Les habitans des villes populeuses et des villages de ee 
partie supérieure de Lanarkshire, s'étaient donné randez-vOC8 

dans cette ville, et profitèrent en grand nombre des facilitë 
| de transport que les Compagnies de chemins de fer mirent # 
leur disposition. Pendant la matinée, plusieurs convois, parti; 
de Wishaw Coatbridge, etc., ete., dépesèrent à Rawyards usg 
grande affluence de voyageurs, qui furent recueillis par les coli 
vois du Plamannan, lequel ce jour-lâ avait ajouté.à ses: proprii 
voitures celles du Garnkirk , et les wagons à charbon , qu'd 
avait garnis de roues en fer forgé. Le premier convoi qui park 
de l'extrémité orientale, était composé de 90 voitures, wagoöfj 
etc., etc., remplis de voyageurs, remorquês par deux locomê$ 
tives, assistées au railway de Baltochney, par quatre machinf 
supplémentaires. Deux autres convois, dont l'un était comp@”% 
sé de 40 voitnres, se suivirent à intervalles égaux dans la mafi® 
née : tous les curieux étaient arrivés sans danger vers midt #£ 
Linlithgow, deux heures avant le passage du royal cortóge. Le 
administrateurs des lignes de Plamannan, Ballochney et. Wis 
haw, s'étant consultés sur la manière la plus sûre de transpot”; 
ter à domicile toute cette foule, il fut rêsolu, afin de próvenijf 
la possibilité d'une dangereuse collision entre des trains sópest 
rés, qu'on entraînerait tous les voyageurs de l'ouest dans utr 
seul convoi. Le convoi de retour se composait de 110 voituré 
et wagons remplis par enviren 15,000 voyageurs. Ce convölt 
qui se déployait sur une étendue d'un tiers de mille, partit à& 
heures, remorqué par quatre locomotives et poussé par une, & 
tous les voyageurs furent déposés dans le courant de la soiréé à, 
leurs stations respectives, sans qu'on ait eu à déplorer Ie plä* 
petit accident, — Nous doutons fort que jamais sur aucun dê% 
chemins de fer du royaume, pareil fait ait eu lieu, et pourtat®”, 


ae da 


teurs. Lesdéputés jonaient encore un grand rôle dans cette hiérarchie #5 
bureaux étaient peuplés de leurs eréatures. Fils de député, cousin de dópuiés: 
neveu de député, filleul de député, voilà ce qui retentissait à mon oreille 
D'autres fois, influence était indirecte sans être moins active. cétait u” 
électeur considérable qui reeommandait au député, lequel recommandait #° 
son tour au ministre. Ges ricochets allaient à l’infini ; de sorte qu'on pouvarz-: 
à la rigueur, dire que pas un employé ne se trouvait là à cause de son prop!*:. 
mérite et pour ses services personnels. La faveur dominait, et avec elle vint 
péritie. C'est, du reste, le lot de toutes les administrations d'aujourd’hui. , 
»Hors de l'hôtel du ministère, nous rencontrâmes les trois convives d?: 
déjeûner, vêtus avec la dernière élégance. Le professeur de kalmouk Cois 
paré voulait entrainer ses collègues du côté du boulevard des Italiens, ie 
de se rapprocher de l'Opéra. Le paléographe préférait demeurer dans”; 
quartier Latin, où les bifsteaks sont plus économiques; l'artiste en pali9F” 4 
sestes hésitait entre les deux directions. De 
» == Je te promets une soirée charmante, disait le professeur do kalmouf sj 
Tu Bellis la figure de Mme Stoltz. C'est un type dela cinquième olY®%% 
piade. . à 
» — Ne passe pas les ponts, répliquait le paléographe. Nous irons voit 45 
rapport comparatif peut exister entre les Nudes d’Aristophane et les trogöë 4 
de pommes de Bobino. C'est de haute mimoplastique. is 
» Nous les laissâmes daus cette indéuision. Je pris Max dans mon cabrio ëe 
et, chemin faisant, je lui expliquai comment il pouvait se faire une posi 4 
dans la feuille semi-officielle que j’atlais eréer, Il accueillit aveo enthou 
me cette ouverture, k 
»-— Mais sans doute, que cela me va, Jérôme. On ne les conduit # 
plume à la main, les ministres. Il faut, dans notre condition, se faire 
ouse faire craindre. Avec un journal, on peut l’un et l'autre, Pour tor3 
mier npméro , je t'enverrai, mon cher, trois colonnes sur les oeuvres? 
plètes de mon ministre. Je veux le déifier, le porter ay-dessus du dix-hel sie : 
Érmament. O mon ministre, je te tiens enfin! je puis te parfumer despi, at 
les du sérail de \’éloge, t'embaumer avec un panégyrique de ma prepaid 
C'est toisé, Jérôme, dans trois semaines, je suis sous-chef, Comment BPS: … 
les-tu ton journal? Rare 
» — Le Flambeau ! È ooge 
» — Eh bien | le Flambeau luira pour men avaneement. G'est clair. it RE, 
e jour. jé + 
» Le cabriolet s’arrêtait; Max descendit après avoir pris rendez-vous: cité 
lendemgin. Je rentrai fatigué de mes courses et n’ayant réussi qu à oe en 
daas ce que je poursuivais, 8 





od. 











(La ewite àdertain.). 


“Cite ligne n'est pas une des plus fréquentèes; mais. cela. 
‘Est rien au prix de ee qui pourrait être fäit en cas d'une cir-. 


òjetanoe extraordinaire, par’ la Compagrie-du rail-way de Lon- 
































È °° et un nombre proportionné de voitures. 
A” Afin de se soustraire à la rapacité proverbiale des maîtres 


KÔtels envers les voyageurs , il se forme en ce moment à Paris 
gie Société dont l'idée appartient à un Anglais, et qui tout 
bord ayant paru inapplicable, est devenue bientôt l'objet 
jk. “A examen serieux. Il s'agit de s'associer dans le but d'orga- 
geer dans toutes les principales villes d’ Europe des hôtels dont 
k. Prix seraient fixes et invariables, de manière à ce qu'on 
B SSe calculer sa dépense par avance. Voici les conditions de 
Boe 5 Association d'un nouveau genre, pour laquelle des pros- 
SUS éerits en lettres d'or ont été distribués dans les princi- 
AUX clabs de la capitale: 
1 Des hôtels seront établis dans toutes les grandes villes, 
* ek rais de l'assoctation; les prix seront partout uniformêrent 
del 2° pour faire partie de l’association, il faut payer 50 liv. 
EN nd) 30 Ja société nomimera les directeurs des hôtels; 4° on 
Bee drra, avant de partir pour un voyage, prendre du. directeur à 
“Ordres, par exemple, en payant une somme convenue, une 
Kete qui donnera le droit d'être logé et nourri dans telleet telle 
Eer Ainsi il ne sera plus nécessaire de porter avec soi des som- 
} acg idérables; 5e enfin, dans chaque hôtel, il y aura cercle 
hk. .» 


®s cercles se donnent dès aujourd'hui fe nom de cercles 


4 : 


Opbens. 

&.—Nous continuons de donner, d'après le Sémaphore, tous 
WEES dôtails relatifs à la jeune étrangère, qui en ce moment, cap- 
IE © Àun si haut degré l'attention publique à Marseille. Nous 

B: Os ce qui suit dans le journal que nous citons. 

Kei Comme des doutes et des dénégations formulés par quel- 
Ä Res personnes, ont aceneilli ce que nous avons raconté au 
Laet de cette jeune étrangère, dont la triste histoire obtient un 
k &rand retentissement, nous devons déclarer, pour rassurer 
k tains scrupules, que la pitié inspirée par une infortune tou- 
Hinte, et le dôsir de réunir une fille désolée à ses parens, ont 
E ki guidé nos recherches et dirigé notre plume, dans cette 
: nirvnhikia Or, ce n'est pas quand il s'agit d'un événement 
Eris „être sinistre, d'une douleur trop véritable, que l'on pour- 
Eese livrer à ces caprices de feuilletons et de romans, jetés, 
ve Un fait vrai, comme une amusante broderie. Tout ce que 
‚Us avons écrit, ne l'a été qu’après de longs interrogatoires et 
Kou es renseignemens transmis par des personnes honorables. 
denis avons eu l'occasion de citer des noms dans nos divers 

its, aucune réclamation ne s'est élevée contre la sincérité 
B ‚:'2Os articles. Faut-il en dire davantage, pour que rien ne 
rr en affaïblir l'intérêt qui doit s’attacher à un malheur 

‚Parei 
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$ *Quelgue jour semble maintenant éclairer le funeste accident 
Pele. Causé une séparation laquelle reste, pourtant toujours en- 
är Dpée d’ une assez grande obscurité. Il paraîtrait que la jeune 
rt gère, restée seule dans la voiture de son póre, à l'appro- 
id de la nuit, par un ciel gris, tandis que sa mère et ses femmes 
ä Service avaient pris les devans, vit tout-à-coup des hommes 
ka ‚tauvaise mine entourer cette voiture et arrêter la marche 
dh Chevaux. Ces hommes. étaient armés de coutcaux; saisie 
mes e gra nde frayeur, pendant que son père résistait à ces hom- 
le “Ou capitulait avec eux, J uliah s élanca par la portière dans 
elle Page et pris la fuite. Cette jeune fillea fait entendre que 
oh vatent dû être les circonstances qui ont marqué l'instant 
de a quitté son père, ellea saisi un couteau, et sa main a 
Emo né un geste qui paraissait rappeler celui d'un brigand, au 
“ent qu'il se sert de cette arme pour menacer. 
ie * Une dame de cette ville, à qui Juliah avait étó présentée, 
Et On arrivée à Marseille, au nom de la personne de Valence qui 
B, Ut accueillie, témoignait vivement le désir de la recevoir, 
% ‚ant une journée chez elle. On satisfit, hier, à sa demande. 
Me Jeune fille se montra assez gaie jusqu'à la fin du diner ; mais 
En © Mélancolie, dont les sombres accès revenaient moins fré- 
he, ment depuis quelques jours, reparut tout-à-coup, et se 
Di festa par d’abondantes larmes et un violent désespoir. 
Genie était entourée que de femmes; celles-ci ne purent par- 
ons à la calmer; hors d'elle-même, repoussant les consola- 
Ît ai qu'on lui prodiguait, Juliah ouvre brusquement la porte 
Kk „parait. 
B n erut qu'elle avait pris le chemin de 1 Hôtel-Dieu ; mais 
Á Perait que telle n'était pas son intention. Cette malheureuse 
Bouts avait pas reparu, hier, à huit heures, à 1 hospice dont la 
ie lui.était cependant connue, une femme qui l'avait vue à 
fi tson de St-Joseph, a déclaré l’avoir rencontrée dans la di- 
Bes ON de la ported’ Aix. Toutes les mesures nécessaires pour la 
“Ouver ont été immédiatement prises. 


ub 
&; 


tej tne êtrangère vient d'être retrouvée et reconduite à 1’ Hô- 
leu. Cette nouvelle nous dispense de publier le signale- 
ET à de cette jeune personne, qui nous avait été envoyé ainsi 
‘ tous les journaux de Marseille, par M. le maire, dans le but 

… Weiliter les recherches de la police. » í 



















‘Ce que gagnent Ies dames de T'opéra. 


chig, Ue sommes bien informés, c'est ainsi que se rêpartit le 
| Te des appointemens des dames de 1’ Opèra. î 
fran oe Stoltz (Rosine), prima-donna, — contralto; — 75,000 
Mee Par an, 100 fr. de feux. 

Par Mame Dorus-Gras, prima-donna, — soprano; —60, 000 fr. 
RR or 80 fr. de feux. 
an rddame Nathan-Treillet ‚ prùna-donna, — contralto ; — 
ek Oft. par an, 50 fr. de feux. 
în came Dobré, prima-donna, — soprano; — 19,000 fr. par 
RO fr. de feux, 
ig: gedarie Méquillet, prima-donna, — mezzo-soprano ; — 
Be 00 fr. par an, 40 fr. de feux. 
\ “Ademoiselle de Roissy, prima-donna, — soprano; — 15,000 
E-Paran. 
MK. “Adame Carlotka-Grisi, première danseuse, — 40;,600 fr. par 
LM fr. de feux. 
Ì ge Louise Fitzjames, danseuse de caractère; — 18,000 
"Dar an, 
ik Adame Pauline Leroux, danseuse de caractère; — 18,000 
Ì ij an, 50 fr. defeux. 
d maemoiselle Maria, première danseuse; 25,000 fr. par an. 

emoisclle Forster, prernióre danseuse; 6,000 fr. par an. 






gee À Birmingham, qui possède de 90 à 100 machines locomo-. 


EE | 
le: * S. Áu moment de mettre sous presse nous apprenons quê | - 


‚ Pour ce qui concerne les chemins de fer, l'état prendra l'initia- 


Belgique, sans toutefois se charger lui-même des travaux, 


Les sceurs Dumilâtre, danseuses de deuxième ordre; —10,000 


Írpar an 


Chaque danseuse du corps de ballet, à 1,500 fr. 
Cha gue choriste de 1,200 fr. à 2,500 fr. par an. 
Les figurantes appelées marcheuses, qui nesavent.ni chanter. 


ni danser, ont 900 fr, par an. 
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EXTERIEUR, 


TUROQUIE. — Des frontières, 13 octobre. Les relations 
avec la Servie, éprouvent toujours beaucoup d'entraves, car les 
nouveaux gouvernans ont établi sur les frontières un cordon si 
sèvère, qu’ilest impossibledeles franchir secrètement, et quand 
on en regoit la permission, on est exposé à tant de formalités 
vexatoires, qu'on préfèêre ne pas en faire usage. On peut hardi- 
ment dire que c'est Wucsitsch qui gouverne le pays, car en 
connaît le peu de capacités de Czerny Georges: Wuesitsch se 
livre à toute espèce d'actes arbitraires. Le Firman qui confirme 
l'élection du nouveau prince, n'est pas encore arrivé de Gons- 
tantinople. Cette non ratification inspire des inquiétudes et des 
mécontentemens surtout dans larmée. Cet état de choses pour- 
rait bien amener une nouvelle révolution; Wucsitsch a pris 
pour cette êventualité, de fortes mesures. On dit qu'il a été dé- 
couvert une conspiration formelle en faveur du prince Michel, 
et que plusieurs officiers s'y trouvent impliqués. Wucsitsch veut 
absolument éloigner ce prinoe des frontières. - 

Un fait d'une grande importance, c'est que le cabinet de 
St.-Pétershourg a vivement désapprouvó la conduite de son 
consul à Belgrade, ; il lui a fait adresser une vive réprimande 
pour avoir signe, de concert avec lescousuls des autres puissan- 
ces, la note du 7 septembre. Le cabinet russe prétend qu'il a 
complètement méconnu, en agissant de la sorte, la position de 
son gouvernement vis-à-vis de la Servie. 

Ce fait indique la marche que le gouvernement russe se 
propose de suivre dans les’affaires de ce pays, et il pourrait bien 
en résulter des collisions avec les autres puissances. 


— Le gouvernement ayant eu connaissance que de faux sé- 
hims (papier monnaie), avaient été mis en circulation dans la 
capitale, a immédiatement pris les mesures nécessaires pour 
mettre fin à cette criminelle industrie, IÌ a en même tem ps a- 
dressé un memorandum aux missions étrangères, afin de les in- 
former de cette fâcheuse circonstance et réclamer leur coopé- 
ration à l'effet de prévenir les graves conséquences qu'elle 
pourrait avoir. 7 


Berrouro, 27 septembre. La tranquillité existe dans toute la 
Syrie, et tout fait espêrer qu'elle ne sera pas troublée, si l'issue 
des négociations est telle qu'on doit lespérer de la sagesse du 
gouvernement. 

Ilest avéré que la courte apparition des divisions Îrangaise et 
anglaise sur la rade de Beyrouth a ranimé l'animosité qui s’ était 
insensiblement óteïinte parmi les diverses, populations; mais 
l'on pense qu’il n'en résultera rien de fâcheux, et que cetteir- 
ritation ne sera que de courte durée, grâce à la bonne adminis- 
tration d’Omer-Pacha. Dans tous les cas, le gouvernement est 
en mesure de faire face à tout. 

Quelques faits que le gouvernement ne laissera pas impunis 
ont été commis par un petit nombre d’ Albanais: il y a eu viola- 
tion de trois églises et d'un couvent, d'où il a été soustrait 
quelques objets. 

L'Emir Abdalla de Gazir et plusieurs sheicks sont errans et 
ne veulent point se rendre à l'invitation qui leur a été faite de 
se soumettre à l'autorité turque. Leur tentative d'agitation, 
s'ils avaient recours à ce moyen, serait sans succès. Un ordre a | 
été publié qui avertit que tous ceux qui leur prêteraient appui 
ou secoursseront soumis à des peines sévòères. 

Un jeune turc a insulté et frappé dans les rues de Beyrouth la 
femme du consul d'Angleterre. Le jani ssaire qui l'accompa- 
gnait a châtié le Turc de quelques coup de-cravache. De part et 
d'autre il a été porté plainte aux autorités compétentes. L'affai- 
reen est encore !à, car tout le personnel du consulat d' Ángle- 
terrea fait une excursion à bord du Vesuvius jusqu'à Tripoli et : 
n'a été de retour qu’ hier au soir. 

On aeu à se plaindredes Albanais à Lattaquié. L'agent de 
Russie, dont ou a même violé le domicile, a été insulté et des 
voies de fait ont été exercées contre son drogman. Les Albanais 
ont quitte la ville. - 

Le brick la Surprise a conduit le délégué de Bagdad à la La- 
taquië ; il était de retour sur cette rade hier au soir. 

Le brick 1’ Alcsbiade a fait voile, le 20, pour Alexandrie, d'où 
il repartira pour ici après l'arrivée du bâteaudu 24. 

Le batean anglais le Medea est arrivé ici ce matin;ila été 
d'abord à la côte, on ne sait pour quel motif. 

Il y aen ce moment sur la rade quatre bâtimensde guerre 
francais. Les Albanais ne sont pas encore tous partis. | 

Il ya eu deux cas de peste à Deir-el-Camar ; l'administra- 
tion sanitaire a pris des mesures afin que la contagion ne se 
propageât pas. ë 


POLOGNE. — Vansovie, 19 octobre. S. A. I. le grand-duc 
Michel se trouve toujours dans cette capitale. Hier, le prince a 
passé en revue les troupes de la garuison. 


— Sur la proposition du prince gouverneur, le conseiller in- 
time actuel sénateur comte Alexandre Walewski, a été nommé 
membredu conseil d'administration du royaume. Le secrêtaire- 
d'état près du conseil d'administration, conseiller-d'êtat 
Tymowski, a òtó également nommé par S. M., conseiller in- 
time. 


PRUSSE. — Bezrinx, 18 octobre. On apprend d’unesource 
certaine que la question de la diminution des impôts a été réso- 
lue en ce sens, qu> le prix du sel sera abaissó de 15 à 12 thalers. 


| 





tive dans la construction des trois grandes lignes destinées à 
relier la capitale aux frontières de Russie, d’Antriche et de 


dont il confiera l'exécution à des Sociétés, en leur garantissant 
un intérêt de 34 pCt. (Gaszette du Rhin) 
EE OGS annae snnsed 

Dans notre numéro du 15 de ce mois, nous avons rapporté 
ure réponse faite par S. M. le roi de Prusse, à une dóputation 
de l'Université de Koenigsberg, êlevant des plaintes contre le 
ministre de l'intérieur, M. Eichhorn, au sujet de la nomination 
de M. Heevernick, comme ‘professeur près de ladite Université. 


Duncomhe :« Notre hôte, 


Voici ce que eontient,à cet êgard,nne lettre de Berlin, du 16 oc- 
tobre, adressée à la Gasette Universelle d’ Augsbourg : 

« Les journaux ont publié, il y a quelques jours, un prêéten- 
du discours du roi à la députation de l'Université de Koenigs- 
berg. Avec quelque attention ,il.était facile de se convaincre 
de la fausseté de cette pièce : tout, forme et fond, 1 indiquait. 
Un témoin oculaire nous a mis à même d’affirmer de la manière 
la plus positive, que le roi n'a prononcé aucune des paroles 
qu'on lui prête. Le roi s'est borné à répondre, sur une plainte 
qu'on élevait contre la manière de voir du ministre Eichhorn, 
que les vues de ce ministre étaient généralement connues et 
méritaient la reconnaissance et l'approbation de chacun, It est 
inutile de qualifier l’inexactitude que nous relevens. » 


ESPAGNE. — Manero, 19 octobre. On assure que le minis- 
tre des finances a déjà préparé son budget pour 1843, et l'on ne 
sait comment il se peut faire que, d’ après ce travail, le chiffre da 
défieit n'excédera pas 20 millions de réaux. M. Calatrava vou- 
drait trouver auprès des Gortès des facilités pour l'exécution de 
ses plans qui consisteraient à-obtenir l’autorisation d'établir 
une contribution nouvelle extraordinaire de 300 millions de 
réaux. Tout ou partie de ce fonds servirait à payer les fournis- 
seurs, sans entaïmer les recettes de l'état. 

Le bruit de la dissolution des Gortès, peu-de jours après leur 
ouverture, prend de la consistance. Ge serait, dit-on, un plan 
si bien arrêté de la part du gouvernement, que des émissaires 
ou agens seraient chargés de se rendre dans les provinces pour 
préparer les électionsen faveur du gouvernement. Il convient 
de dire que cette rumeur a pris sa source dans un des cafés de 
la capitale : elle mérite conûrmation. 

Îlen est de même d’autres rumeurs que-la malveillance cher- 
che à accréditer. Le ministre de la guerre serait décidé, dit-on , 
à s'efforcer d’intimider le parti républicain. Des circulaires ir- 
ritantes auraient été ou seraieut adressées à toutes los autorités 
militaires pour les engager à róprimer tout acte offensant des 
éditeurs de journaux. Le secrétaire-d'état de la guerre se dé- 
clarerait ainsi en état d'hostilité flagrante coutre la presse pé- 
riodique, et pour mettre le comble à ses plans arbitraires, Zar- 
bano serait mandé à Madrid, non pas pour être destitué, mais 
pour être à la disposition du gouvernement-dans le cas où il 
faudrait sévir contre les hardis organes de la presse, — llest 
inutile de dire que ces rumeurs nesont propagées que par les 
ennemis du gouvernement. 

La familledel’ Infant D. Francois de Paule jouit à Sarragosse 
d’un accueil presque royal. Des allustons poétiques, très-trans- 
parentes, ont étófaites à des projets de mariage tout espaguols. 


— On lit dans une correspondance d’ Espagne : 

« Un fait assez curieux vient de se passer à Barcelonne; vingt 
millions de réaux y ont été frappés, non pas à l'efigie du mo- 
narque, comme cela devait être, mais aux armes de la ville. Ge 
n'est pas l’unique sujet de plainte contre ce mode inselite de 
battre monnaie. Les pièces nouvelles essayées n'ont pas été 
trouvéesde bon aloi et déjà, dans quelques provinces, elles sont 
frappées d'interdit. » 


PORTUGAL. — Lissoune, 17 ectobre. Le ministére portu- 
gais fait tous ses efforts pour diminuer les dépenses de Ï' état, ce 
qui donne lieu aux journaux del'opposition de dire qu'il est 
incapable de garder le pouvoir, ayant perdu tout crédit à Ï'in- 
térieur et n’ayant aucune chance de contracter un emprunt à 
Londres. Les ministres nient ces faits et premettent de proposer 
diverses réformes utiles à l'ouverture de la session des Cortès. 

Tous les partis font leurs efforts pour inftaencer1es élections 
partielles qui vont avoir lieu, et qui peuvent décider dela ma- 


jorité à la Chambre. 


Le différend avec le St.-Siége n'est point encore réglé ; le 
ministère montre beaucoup moins de bonne volonté que la cour 
pour terminer la question de la nomination des évêques ; de son 
côté l'internonce da Pape maintient avec fermeté les droits du 
St.-Siége. 

Les négociations relatives à l'adoption d'un nouveau tarif, 
n'ont pas fait an pas malgré la pressante insistance du ministre 
d’ Angleterre. 

Les nouvelles commerciales de Madère et d'Operto sont peu 
satisfaisantes, La récolte des vins a été moins bonneque les an- 
nées précédentes. 


ANGLETERRE. — Loxorzs, 26 octobre. Íl parait, dit le 
Standard,que le Parlement se réunira au commencement du 
mois de janvier. Cependant on ne lesaura définitivement qu’a- 
près le conseil privé qui sera tenu au château de Windsor, le 2 
novembre prochain. 

— Le Morning Herald annonce que M. Guizot a enfin con- 
senti, de la part du gouvernement de S. M. Louis-Philippe, à 
soumettre à la décision de S. M. le roi de Prusse les réclamations 
qu’'élèvent sur la France des négocians anglais et rósultant duz 
blocus illégal de Portendic. Lord Aberdeen s'est rallió à cet 
arrangement. On n’a pas &xcore arrêtò les termes dans lesquels 
la demande en sera faïté à S. M. prussienne, maïs, ajoute le 
Herald, les quelques dêfffcultés qui existent encore à eet égard, 
netarderont pas à être aplanies. 

— On dit que lé marquis de la Valette, ce gentilhomme qui a 
épousé récemment Madame Welles, veuve du riche banquier 
américain, vient en Angleterre, en apparence pour faire un 
voyage d'agrément, mais en réalité chargé de quelque misston 
secrète de M. Gnizot, probablement pour des négocia‘ions rela 
tives à la question du droit de visite dont le public est fatigué 
depuis si long-temps. : 

— Ávant-hier, une réunion de chartistes a eu lieu dans Ìa 
salle de 1’ Association nationale pour fèter M. Buncombe, dont 
le zèle et les services à la Chambre des Communes ont bien mé-. 
rité des partisans de la Charte du peuple. Après la collation, l'as- 
semble s'est formée en corps délibérant sous la présidence du 
colonel Thompson, et après aveir entendu plusieurs orateurs a 
adopté entr’autres résolutions la suivante : «Puisse Ja reine é- 
carter de ses conseils et des grandes charges d’état tous les hom- 
mes qui restreignent et appliquent mal les ressouren du pays et 
appeler, à son aide ceux qui sont disposés à accorder au people 
tous ses droits. » her dnet En, 

Sur la proposition du président ef après l'exécution du chant 
de la Marseillaise, le compliment suivant a été adressé à M. T. - 
T.S. Duncombe Esq., législateur 
étranger à toute influence de parti ou de faction, ayant épousé 
les principes de la justice, s'est montre avec fermeté dans le 


Parlement te dófenseur de ses concitoyens opprimés et souffrans. 

Puisse-t-il continuer de suivre la même voie de justice, de pru- 
+dence et de fermetéjusqu’à ce que les droits de millions d’hom- 
“mes soient reconnus et leurs griefs redressés. » M. T, Duncombe 
a répondu à ce souhait par un discours éloquent quiaëté àplu- 
sieurs reprises interrompu par les applaudissemens et les accla- 
„mattons de l’assemblée. 


— Nous avons dit hier que les concessions:faites par le co- 
‘lonel Cloet, aux Boeren du Port Natal, sont vivement atta- 
‚quées par les journaux du Cap. Le Standard d’ hier défend les 
mesures conciliatrices adoptées par cet officier supérieur, et 
ajoute que c'était le meilleur et le plus sage parti que l'on pût 
adopter, en considérant les diverses lésions d'un caractère 
grave dont avaient à se plaindre les Boeren. Ennemis, il fallait 
done en faire des amis, et c'est ce qu'on a fait en leur accor- 
dant une amnistie générale. Er agissant ainsi, le colonel Cloet 
avait consulté les veeux et les instructions du gouvernement 
colonial. Tout indiqaart, d'ailleurs, que si la lutte avait con- 
tinué, les fermiers hollandais auraient été soutenus par leurs 
compatriotes dans la colonie entière. En effet, plusieurs dó- 
tachemens de ceux-cì étaient en route pour se joindreà eux, 
lorsque la nouvelle de leur soumission est arrivée. Les fermiers 
émigrés ont solennellement proclamé leur soumissionà S. M., 
‘et les prisonniers ‘et les propriëtés ont été rendus de part et 
d'autre. Il a été permis au Boeren de retourner à leurs terres, 
et on leur a garantì qu’ils seraient défendus contre les Zoolus. 
Dans l'entretemps, ajoute le Stándard, leurs justes griefs se- 
‘ront examinés et redressés. Mème les quatre chefs exceptés de 
l'amnistie, ‘recevront probablement leur pardon. Ils doi- 
vent déjà avoir assez souffert des suites de leur folie, et les pu- 
nir davantage, ne serait que raviver cette irritation parmi leurs 
compatriotes, que les mesùüres sages et libérales du gonverne- 
ment paraissent avoir fait disparaître. — 


— S, Exc. le prince Esterhazy , ambassadeur d”Autriche près 
de la Grande-Bretagne, vientde quitter Londres, pour se ren- 
dre à Vienne. Il parait que S. Exc. quitte définitivement les 
fonctions diplomatiques qu'il a exercéessi long-temps près de 
notre cour‚ 


— Le bruit se renouvelle et s'accrêdite que le ministêre songe 
à la conversion de la partie de la dette publique qui donne un 
intérêt de 34 p. c. 

— Il vient de paraître à Londres, une brochure du capitaine 
Bingham, de-lä marine royale, sur la guerre de la Chine. Cet 
officier estime que depuis le commencement des opérations, 15 
à'20,000 malheureux Chinois sont tombés sous les coups des 
Anglais. Le Standard en rendant compte de cette brochure, 
déplore vivement cette. guerre, triste hêritage du nrinistère pré- 
cêdent. Cette guerre, par sa nature, ne peut être qu'une guerre 
d'extermination. Les Chinois une fois convaincus de ce fait, et 
quelque Jâches qu'ils soient, deviendront vaillans par le déses- 
peir-et ils pourront faire essuyer d'énormes pertes à la faible 
arniée anglaise qu'ils ont à combattre. Le capitaine Bingham 
est d’ opinion que l’ Angleterre doit continuer la guerre jusqn’ à 
ce qu'elle ait accompli une prophétie chinoise que la Chine 
sers conqwise par wne femme; mais, dit le Standard, nous crai- 
gnans qu’un pareil pays ne soit un incommode appanage de la 
coutonne-britannique, alors même qu'il pût être acquis avec 
honneur. 

Ea feuille ministérielle termine ainsi : 

« Qeoi qu'il en soit, il ne nous reste d'autre alternative, ou 
de continuer ce système de massacre, ou d'évacuer le pays. De 
ces deux maux, le dernier serait sans doute le moindre, » ’ 

Un pareil aveu de la part d'un organe du ministère, mérite 
une sérieuse attention. 


FRANCE. — Paa:s, 26 octobre. Le Moniteur Algérien, recu 
ce matin, contient ce qui suit dans sa partie officielle : 

«M. le gouverneur-général ayant devancé d'un jour le re- 
tour de la colonne expéditionnaire, est rentré de sa personne, 
dans la matinée du 16, à Alger, avec les officiers composant son 
état major. 

«Le but de l'expêdition, dans l'Est de la province, a été com- 
plètement atteint par la destruction du gouvernement de Ben- 
Salem. Désormais cette riche contrèe, dans laquelle nos armes 
n’avaient pas encore pênétré, approvisionnera abondamment 
en produits de tous genres le marchéd’ Alger. » 


— La réunion Fulchironaprès les discussionsthéoriques s'est 
prononcée contre l'Union douanière, l'assemblée a délibéré 
sur la nécessité d'une action immêdiate. Les résolutions sui- 
vantes ont été adoptées à Ì'unanimité : 1° Chaque membre de- 
vra chercher ou saisir l'occasion de porter ses doléances auprès 
du trône; 2e chaque député devra se mettre en rapport avec les 
reprêsentans légaux de l'indastrie et du commerce dans sa lo- 
calité pour leur servir d'organe auprès du gouvernement; 3° la 
réunion Fulchiron s'engage à fortifier de toute son influence 
T'assemblée des divers delègués de l'industrie et du commerce 
national, convoquêe pour le 5 novembre prochain. Elle a pro- 
clamé ledévouement ferme, éclairé, le désintéressement par- 
fait dent le ministre du commerce a fait preuve dans toute cette 
affaïre. n 

L'Union douantière, selon quelquês opinions est une question 
de temps. ll faut achever, perfectionner les voies navigables, 
construire les chemins de fer, etc., afin que les frais de trans- 
port étant diminués et les débouchés trouvant plus de facilités 
nos diverses industries qui sont toutes solidaires soient en me- 
sure de soutenir la concurrence avec industrie belge. 


— Samedi dernier, 22 octobre, une réunion provoquêe par 
la Chambre de Gommerced'Elbeuf a eu lieu dans la grande salle 
de la marie de cette ville. Plus de deux cents notables, manufac- 
turiers ou commercans, y ont assisté. M. le maire, qui prési- 
dait l'assemblée, a ouvert la sèanceen indiquant le but de la 
eonvocation. Ge but était d’aviser aux moyens de faire enten- 
dre les justes doléanees de 1’ une des villes Tes plus industrieuses 
de France, et de s'opposer, tändis qu'il en est temps encore, à 
la conclusion din traité quï auraït pour résultat immédiat et 
certain de porter un coup mortel à la fabrique d'Elbeuf et à la 
foule considérable des ouvriers qu'elle fait vivre, 

Adresse au roi, qui appelle toute la sollicitude sur ces 
Ehes funestes, a été luc par Mi Hefort, ancien maire 
prósident du tribuun potaidere de cette ville. 
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d'aller la présenter au roi; 2° que cette députation se consti- 
tuerait en comité permanent, avec une mission de prendre tou- 
tes les mesures qui lui paraîtraient propres à êclairer le gouver- 
nement et 1’ opinion publique sur les conséquences désastreuses 
de l'union projetée entre la Belgique et la France ; 3° que les 
dépenses qui pourraient être faites pour parvenir à ce but 
seraient couvertes par une souscription à laquelle les habi- 
tants d'’Elbeuf seraient invités à prendre part au prorata 
du montant de leur contributions. Ges différens points ayant 
été arrêtés sans qu'il s’ölevât aucune opposition, l’'assemblée 
a procédé à la nomination des neuf déléguês, et s'est ensuite 
séparée. (Journal du Commerce.) 


__— Un membre du conseil municipal de Valenciennes a fait, 
dit-on, dans la séance de samedi, une proposition qui tendrait 
à manifester un voeu contraire à l'union douanière de la Bel- 
gique àla France; M.le maire n'a pu mettre aux voix la propo- 
sition, parce que le conseil était réuni pour un objet spécial 
(le budget) et ne pouvait s’occuper légalement d’ autres matiè- 
res. M. lemairea été invité àse pourvoir devant M. le sous- 
préfet pour obtenir l’autorisation d’ assembler le conseil à cette 

fin de s’occuper du projet qui émeut vivement le commerce et 
l'industrie de nos deux frontières. (Echo dela Frontière.) 


— Plusieurs journaux avaient annoncé que de nouvelles ten- 
tatives allaient être faites pour les travaux du chemin de fer du 
nord. La Presse déclare, avec les autres journaux officiels , 
que ces adjudications sont ajournées jusqù’ à nouvel ordre. 


— Ún journal annonce que M. le ministre des travaux pu- 
blies a le projet d'augmenter le corps royal des ponts-et- 
chaussées de plus de cent cinquante membres, afin que le gou- 
vernement puisse toujours avoir à sa disposition un nombre 
suffisant d'ingénieurs pour l'exécution des nombreuses lignes 
de chemins de fer projetées. 


— M. Layrie, capitaine de vaisseau, qui vient d'être nommé 
gouverneur de la Guyane francaise, avait visité récemment, 
dans le cours d'une mission qui a duré plus de deux ans, les 
trois Guyanes francaise, hollandaise et britannique, et toutes 
les colonies de I' Archipel des Antilles où l'émancipation a eu 
lieu. Il avait transmis au ministère de la marine,sur cette gran- 
de opération, un rapport dont maintenant on annonce la pu- 
blication prochaine. Dans ce rapport l’émancipation anglaise 
est exposée avec une parfaite impartialité et une grande netteté 
de vues. Le nouveau gouverneur de la Guyane se présente done 
comme un horsme compétent qui réunit sur la question colo- 
niale toutes les lumières désirables. 


— Le bâtiment à vapeur le Gassendi, commande par M. Bé- 
rar, capitaine de corvette, est parti de Toulon pour Bône, le 25 
octobre 1842, avec les restes de Saint-Augustin, archevèêque de 
Bordeaux, acenmpagnê de cinq évêques, parmi lesquels était 
Yévêque d’ Alger. 

_M. le ministre de l'intérieur, ayant apprisque feu Baillot 
laisse une veuve et une fille sans autre ressource qu'une pension 
de 800 fr, vient d'accorder à Mme Veuve Baillot une indemnité 
annuelle de 1,200 fr. 


— Le Droit dit que, le 24, dans la matinée, un grand rassem- 
blement dont l'attitude, toutefois, demeura fort inoffensive, 
s'est formé passage Véro- Dodát, devant la boutique du libraire 
Lainé. Un commissairede police y opérait la saisie de plusieurs 
affiches d'un ouvrage dont le titre est ainsi conqu: Lord Gui- 
zot, ministre de l'étranger èn France. 

Ces saisies se sont renouvelèes chez d'autres libraires. 


— On écrit de Montpellier : 

«Nous sommes informés que depuis quelque temps l'admi- 
nistration du gaz s'occupe d'expériences dans le but de subs- 
tituer le marc de raisin à la houille, dans la fabrication du gaz 
d'éclairage. Déjà notre ville a été illaminée pendant plusieurs 
soirées de la semaine dernière par ce nouveau procédé, sans 
qu’il en soit résulté une différence appréciable dans la quantité 
comme dans la qualité de la Iumière fournie ; au contraire, le 
gaz obtenu du marc paraît présenter une plus grande intensitó 
lumineuse. Mais il est vrai qu'on n'opère pas sur le marc seul, 
qui ne donnerait qu'une lumière blafarde et sans vivacité. » 


— On lit dans le Journal de Smyrne du 4 octobre: 

« La commission scientifique qui fait en ce moment, sous la 
présidence de M. Texier, de grands et difficiles travaux dans les 
ruines de Magnésie du Méandre, vient d'être frappée bien 
eruellement dans la personne d'un de ses membres, M. Clé- 
ment Boulanger, peintre distingué, dont le talent avait tant 
d’admirateurs en France et en Angleterre. 

»M. Boulanger parait avoir succombé à une fièvre côlé- 
brale, suivie d'épanchement dans le cerveau. On doit attri- 
buer cette maladie aux grandes chaleurs qu'éprouvent les 
membres de la commission pour diriger les fouilles faites sur 
l'emplacement du temple de Diane, détruit par un tremblement 
de terre à une époque très-reeulée. 

» M. Boulanger était âgé de 36 ans; il avait fait quelques 
études sous M. Ingrès, célèbre peintre frangais. Pendant un sé- 
jour de plusieurs années en Italie, il avait travaillé à se per- 
fectionner dans son art. Le gouvernement frangais possède plu- 
sieurs tableaux de ce peintre, quì ‘sont estimés des connaisseurs, 


on cite une procession du Corpus Domini, grande composition 


qui fut faite à Rome, et un grand nombre de tableaux d'église 
et de chevalet. ot 

» Il est mort à son poste comme un homme de bien, et empor- 
porte dans la tombe Îes regrets de ceux qui I’ ont connu. » 


BELGIQUE. — Beuxerres, 27 octobre. Quelques journaux 
avaient annoncé qu'à l'ouverture de la session prochaine le 
cabinet soumettrait à la ratificatton des Chambres le contrat 
passé entre M. le ministre des finances et MM. de Rothschild 
frères, pour le dernier emprunt. L'Indépendant fait observer 
que cette assertion n'a pas le moindre fondement, car‚ dès que 
eet emprunt a été autorisé par une loi, toute ratificatian ulté- 
rieure devient inutile, et‚ du jour de sa conclusion, le con- 
trat a été parfait, et les parties contractantes ont été définiti- 
vement liées. Reste seulement la question de bonne adminis- 
tration, la responsabilité ministerielle, qui s’attache au sur- 
plus à tousles actes quelconques des dépositaires du pouvoir, 
mais qui n'a rien de commun avec une ratification. 

— On écrit de: Namur, le 26 octobre: 

«1 ya long-temps que notre ville n'avait offert un aspect 
aussi animé que celui qu'elle présentait, hier jour del’ élertion 


de nos conseillers communaux. Le parti libéral et le parti ca- 
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tholique portaïent chacun leurs candidats; après plusieurs sor. 
tins de ballotage, il est résulté que de neuf conseillers sortans, 
six ont été réélus, et les trois nouveaux membres MM. Mans 
derbach, Defaveanx et Marchot, appartiennent tous à Top el 
nion libérale. Ce dernier à adressé une lettre aux êlecter! 
dans laquelle il leur exprime ses remerciemens pour leurs 
frages qu’il n'avait pas pensé mème à solliciter. » 
— Le résultat des élections de la ville de Gand est &$ 
ment favorable aux libéraux, des dix-huit conseillers# 
quinze appartiennent au parti libéral. Dans ce nombre 36% 
vent cependant quatre candidats qui étaient portés par 
les opinions. 















































ANNONCES. 


AVIS AUX DAMES, 


Véritable Epingles anglaises noires et blanches pour la toilette» 4 
fabrique de James Mills à Londres, préferables à toutes autreê 
d’Epingles. Seul depôt, chez J. RENSBURG , Korte Houtstraat à La 


M. DENTZ, Fils, 


Dentiste d'Amsterdam, n° 117, Reguliersgracht, prévient les pers 
qui désireraient le consulter, qu’il sera dansla résidence mardi prob 
Îer novembre ‚et de bien vouloir s’adresser 2me Wagenstruat, se0% 
ne 18, de 9 heures du matin à 3 heures de relevée, 


M. W. P. DE C. VRUGT. 


Chanteur de la Cour et de la Maison du Roi, se propose de donner € 
des lecons de chant et les personnes qui seraient d’intention d’appeler 
d’elles cet artiste pour profiter de ses lecons , peuvent s’adresser SOI 
tement , soit par écrit, à sa demeure rue dite Spuistraat , section S ; I 
à La Haye. 5 





Cours des Fonds Publics. 4 
Bourse d’ Amsterdam du 29 Octobre. 
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RE à Rotterdam: 


REYN SNOECK, Hoofdsteeg 


i 


